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Le rendez-vous politique de La Rep

INDISCRÉTIONS
pris la parole pour évoquer le travail de sa
structure, elle a été vertement reprise :
« Vous voulez mettre 25 hectares de forêt en
ville. C’est impossible à entretenir, et elle
sera squattée. Il faudra alors mettre en place
des bataillons de policiers. Là, nous allons
déjà avoir neuf hectares de verdure, c’est
deux fois plus que le parc Pasteur. C’est
énorme. » ■

À HUMOUR, HUMOUR ET DEMI. Mar-
ceau Villaret, le premier adjoint de la majori-
té socialiste de Saint-Jean-de-la-Ruelle, a sa-
lué Jacques Martinet, jeudi soir au conseil
d’agglomération, par cette boutade : « Voilà
le seul UMP à ne pas avoir été élu diman-
che ! » Ce à quoi le maire de Saint-Denis-en-
Val - qui n’était pas candidat aux départe-
mentales, et qui ne laisse jamais passer une
occasion de faire rire - a rétorqué : « Moi,
j’ai trois élus d’opposition tellement adora-
bles dans ma commune que mardi, le bud-
get a été voté à l’unanimité ! » ■

EN MAI. Alors qu’elle avait été abondam-
ment évoquée en conférence des maires,
une semaine plus tôt, la réduction des tour-
nées de ramassage des ordures (évoquée
dans La Rep’ par Thierry Cousin quelques
jours auparavant) a failli s’immiscer dans le
débat jeudi. Mais Charles-Éric Lemaignen a
coupé court au souhait de Michel Ricoud.
« Le débat aura lieu en mai ». Et pas
avant ! ■

plète de la chaussée, à la création des trot-
toirs et à l’aménagement de zones végétali-
sées. Pas donné, le Caslin, s’est amusé un
élu… provoquant un éclat de rire général
qu’Alain Touchard, le maire d’Ormes et vice-
président en charge des infrastructures, s’est
plu à entretenir lors des délibérations sui-
vantes. ■

DÉSILLUSION. Douze jeunes basketteurs
du Burkina Faso devaient participer ce week-
end à Chécy, au tournoi international Alain-
Massif ; pour un problème de visa, l’un des
ados devait en effet reprendre l’avion dès
hier soir… ■

Classe
Après s’être confondu en excuses pour
avoir oublié de les féliciter dès l’entame
du conseil, Charles-Éric Lemaignen, le
président de l’agglomération Orléans-
Val de Loire, a fait applaudir jeudi les
nouveaux élus du conseil départemental
qui siègent à l’AgglO, tout comme les
battus. ■

AGACEMENT. Le député-maire d’Orléans,
Serge Grouard (UMP), s’est agacé, hier ma-
tin, lors du comité syndical du SIVU de l’éco-
quartier des Groues. Lorsqu’une représentan-
te de l’association de riverains, Pôle Nord, a

« ON EST DEBOUT ». Les valeurs locati-
ves, le déménagement de l’Établissement
d’hébergement pour personnes âgées dé-
pendantes (Ehpad) Les Ombrages, la ferme-
ture de la crèche Lavoisier, celle de commer-
ces à La Source, les friches du secteur, les
clauses d’insertion d’Ikea, la « dégradation
du service public »… Michel Ricoud, candidat
Front de gauche malheureux aux départe-
mentales et élu municipal d’Orléans, a tenu
un point presse pour donner une garantie
sur ces dossiers. Son message : « Les élec-
tions sont passées avec le résultat que l’on
sait. Mais on repart au combat ! On n’est pas
dans la déprime, on est debout pour La
Source, avec nos valeurs de gauche ! » ■

INTERMINABLE. Entre faire court au ris-
que de se faire reprocher son inexhaustivité,
ou faire long au risque de lasser l’auditoire,
Alain Romero a choisi… la longueur, lundi,
au conseil municipal de Fleury-les-Aubrais. À
l’occasion du vote du budget, l’élu commu-
niste n’a pas pu s’empêcher, en effet, d’ana-
lyser la situation économique nationale et
de dénoncer les mystifications. Un discours
réfléchi, enlevé, mais interminable. Quand
c’est trop, c’est Romero ? ■

RUE DU CASLIN. La rue du Caslin, dans la-
que l le l ’Agg lO va cont r ibuer pour
66.000 euros sur 165.000 à la réfection com-

Hugues Saury reste

Tout président du conseil départe-
mental qu’il est désormais, Hugues
Saury a décidé de jouer le main-
tien tant dans sa ville d’Olivet qu’à
l’AgglO. Certes, il a dû démission-
ner de son poste de maire, mais
Hugues Saury demeurera conseiller
municipal et conseiller communau-
taire. C’est son successeur à la mai-
rie d’Olivet qui reprendra son fau-
teuil de troisième vice-président de
l’AgglO. Deux candidats sont sur les
rangs : Mathieu Schlesinger et Phi-
lippe Belouet. Décision le jeudi
16 avril. ■

CHOIX. Conseiller municipal et
communautaire. PHOTO CH.B.

ÉLECTIONS■ En 2014, les socialistes et Verts comptaient 14 élus à Orléans ; un an plus tard, il en reste six

La gauche a été décimée à Orléans

Aurore Malval

M ars 2014, élections
municipales. Avec
23,23 % des suffra­

ges, le PS n’atteint pas le
second tour. Mars 2015,
élections départementales.
Aucun binôme de gauche
n’obtient de siège dans la
nouvelle assemblée.

Résultat, sur 14 élus PS
et Verts orléanais dans les
deux collectivités en jan­
vier 2014, il n’en reste plus
que six, au conseil muni­
cipal – deux d’entre eux
siégeant aussi au conseil
régional. En un an, le per­
sonnel politique socialiste
orléanais titulaire d’un
mandat a été décimé. Pire
qu’aux heures les plus
sombres de son histoire ?

« Jusqu’aux élections de
1983, le code électoral ne
p e r m e t t a i t p a s d’ é l u s
d’opposition au sein de
l’assemblée municipale »,
rappelle l’historien politi­
que Pierre Allorant. En
1971 cependant, la majori­
té du radical René Thinat
comptait des éléments so­
cialistes de la SFIO.

Au moins un élu
au conseil général
En 1983, le groupe d’op­

p o s i t i o n e m m e n é p a r
Jean­Pierre Sueur comp­
tait 12 élus au conseil mu­
nicipal. Après les deux
mandats du maire socia­

liste (1989­2001), il retom­
bera à 13 élus.

Au conseil général, bas­
tion radical sous la IIIe et
IVe République, le parti so­
cialiste avait toujours eu
au moins un élu orléanais
depuis 1976 et l’élection
de Jean­Pierre Delport, sur
le canton Orléans Sud, qui
rassemblait alors Saint­
Marceau et La Source. En
1982, Michel de la Four­
nière était élu conseiller
général du canton Saint­
Marc­Argonne.

« Dans les années 1970, il
y avait peu d’élus, mais
des groupes de réflexion,
un foisonnement intellec­

tuel , une réf lexion de
fond. Aujourd’hui, je ne
vois pas d’apport compa­
rable », commente Pierre
Allorant.

Le Gemao, nom du grou­
pe de réflexion mené – en­
tre autres – par Michel de
la Fournière, Antoine Prost
et François Paumier à la
fin des années 1960, puis
1970 (lire ci­contre), agace
le maire centre­droit Ro­
ger Secrétain au point
qu’ i l les qual i f iera de
« Gemaoïstes » dans une
lettre aux habitants de La
Source. Cinquante ans
plus tard, l’association
Oser (Orléans solidaire,

écologique et républicain)
de Philippe Rabier ou le
think­tank « Agora » prési­
dé par Ghislaine Kou­
nowski n’ont pas eu l’heur
de susciter l’ire publique
d u m a i r e U M P S e r g e
Grouard.

Les candidats malheu­
reux se consoleront en no­
tant qu’en nombre de
voix, le PS a légèrement
progressé entre 2014 et
2015, signe d’une « dyna­
mique ». La renaissance
du PS local passerait­elle
par un renouveau mili­
tant, affaibli par les an­
nées passées « au pou­
v o i r » d e l a g a u c h e

orléanaise ? « Je n’y crois
pas trop, répond Pierre Al­
lorant. Le succès appelle
le succès. Lorsqu’un parti
est en reconquête comme
c’est le cas de l’UMP, il
peut susciter des adhé­
sions. Aujourd’hui, au PS
orléanais, il y a une majo­
rité écrasante de retraités
et cadres de la fonction
publique. Il y a un travail
de fond à mener. »

À la pauvreté de la repré­
sentation dans les hémicy­
cles, s’ajoute la situation
financière du parti, cha­
que élu lui reversant un
pourcentage de son in­
demnité. ■

Après les défaites successi-
ves des municipales et dé-
partementales, le PS orléa-
nais n’a jamais été aussi
peu représenté dans les ins-
tances de décision locales.

MANDATS. Dimanche 29 mars, la gauche PS et EELV a perdu quatre sièges orléanais au conseil général. ARCHIVES

Militant du Parti socialiste
unifié (PSU) depuis 1969,
puis du PS, François
Paumier a été élu à
Orléans de 1989 à 2001.
Il tractait encore lors des
dernières élections
départementales.

1964
« On se retrouve avec
aussi peu d’élus à Orléans
qu’en 1964 ! Le contexte
national est compliqué et
la gauche est désunie.
Avant, à gauche, le parti
le moins bien placé se
désistait toujours pour le
mieux placé, là le Front
de gauche a refusé… »

Propositions
« Dans les années 70,
nous avions un groupe
d’études qui publiait une
revue, où l’on faisait des
critiques, et où l’on
formulait des propositions
sur des enjeux locaux, en
marge des partis. Mais il
y avait une équipe, avec
des leaders qui avaient
une vision d’avenir, qui
rassemblaient et faisaient
réfléchir. Aujourd’hui, je
ne vois pas d’équipe. Tout
est à reconstruire. »

Espoir
« On a mis 20 ans avant
d’être élus… Il faut
préparer l’avenir. Ca va
être compliqué, mais
l’histoire n’est pas finie. »
Recueillis par Florent Buisson

■ L’OPINION


